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Depuis quelques semaines, le bitcoin ne cesse d’affoler les compteurs. La
valeur de la cryptomonnaie la plus célèbre du monde a même dépassé les 60 000
dollars au cours du mois de mars 2021, du jamais-vu dans l’histoire récente
des cryptomonnaies. 

Le succès du Bitcoin

Cette tendance favorable peut s’expliquer par plusieurs facteurs : tout
d’abord, la crise sanitaire et les différents plans de relance à travers le
monde et ensuite l’arrivée d’investisseurs qualifiés de « traditionnels ».
L’extrême volatilité de la crypto de Nakamoto, ne semble donc plus décourager
les investisseurs. Certains même n’hésitent pas à parler d’or digital ou
encore d’étalon Bitcoin.

La comparaison entre l’actif numérique et l’or en matière de référence de
valeur est de plus en plus entendue dans le monde de l’investissement.

Cette frénésie actuelle autour du bitcoin des grands acteurs «
institutionnels » a débuté de manière significative avec l’année 2020 et
l’instauration progressive de la crise sanitaire.

La société américaine PayPal (l’hégémonique plateforme de service de paiement
en ligne) autorise désormais les paiements en bitcoin sur sa plateforme. Ce
qui représente une consécration pour la plus célèbre des cryptos.

Ensuite, le discours de la fin d’année 2020, de Larry Fink, patron de
BlackRock, a également acté le poids croissant du bitcoin et son intérêt pour
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le plus gros gestionnaire d’actifs au monde comme monnaie alternative au
dollar…

Ainsi, le 20 janvier 2021, l’ancienne filiale de Blackstone, premier
gestionnaire d’actifs mondial a officiellement inclus des produits dérivés du
bitcoin dans la liste des actifs éligibles à deux de ses fonds
d’investissement.

Enfin, le très médiatique et iconique patron de Tesla, Elon Musk, a de son
côté, carrément fait grimper le cours du cryptoactif de 33 % en février 2021
quand il a fait l’acquisition de plus de 1.5 milliard de Bitcoin et qu’il a
communiqué sur cette initiative.

On constate donc qu’au cours de l’année 2020 et en ce premier semestre 2021,
il s’est véritablement passé quelque chose (en tout cas politiquement et
stratégiquement) autour du bitcoin. Cependant, ce succès et cette tendance
soulèvent évidemment plusieurs questions.

Cette pièce existe-elle vraiment ?

Cryptomonnaies et Great Reset

En effet, alors que nous avons entamé une phase extraordinaire de
décroissance programmée (le fameux Great Reset), on constate depuis quelques
mois une recrudescence d’attention vers les cryptomonnaies. Dans ce contexte
particulier (pré-effondrement), les cryptomonnaies (plus particulièrement le
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bitcoin) sont en train d’être présentées comme la solution numéro 1 au péril
financier qui se dresse devant nous.

Mais n’en déplaise à certains, les comportements « médiatiques » de BlackRock
et Musk qui n’hésitent pas à clamer haut et fort leurs investissements sur le
bitcoin semblent davantage s’apparenter à des tentatives de manipulation de
marchés, plutôt qu’à une exclamation de joie désintéressée. Et à y regarder
de plus près, il semble bien que ce soient les grands acteurs financiers et
leurs échos médiatiques qui font concrètement le jeu des cryptomonnaies et du
bitcoin en particulier.

N’oublions pas que depuis presque une décennie les médias nous expliquent à
longueur de journée que le bitcoin est un succès et qu’il existe un
engouement. Dans le même temps, les grands acteurs du monde financier n’ont
eu de cesse de souffler le chaud et le froid sur ce cryptoactif. Et au final,
ils ont participé à cette promotion de manière avérée (principe du bad et
good buzz). Plusieurs exemples d’articles de journaux comme Les Échos, La
Dépêche ou France Tv Info, peuvent nous permettre de justifier cet argument.

Et si le succès du Bitcoin est indéniable, l’engouement actuel (fabriqué)
autour de cette cryptomonnaie ne doit rien au hasard, car les politiques de
surliquidités des banques centrales et l’inflation qui arrivent à grands pas
ont tout fait pour rompre la confiance qu’ont les investisseurs dans les
actifs et devises traditionnels. Chacun cherche désormais à protéger son
épargne et sortir le plus possible son capital du système financier mondial
agonisant et sous perfusion.

Et il n’est pas impossible que les cryptodevises, qui sont donc de plus en
plus présentées (presque officiellement) comme des actifs crédibles face aux
périls de notre système financier moribond, fassent en réalité partie du
piège…

La valeur du bitcoin

Car même si a priori le bitcoin peut paraître séduisant, plusieurs
caractéristiques et signes peuvent nous permettre de douter légitimement face
à cette technologie numérique.

Tout d’abord, le bitcoin a connu un succès rapide après sa création, le 31
octobre 2008. En effet, seulement de 2 ans après son lancement, le
site Wikileaks acceptait les dons en bitcoin, lui conférant un nouveau statut
d’outil libertaire.

C’est à cette occasion que le grand public prît connaissance de l’émergence
d’une cryptomonnaie qui était encore jusque-là très confidentielle
(principalement connue des geeks américains). À partir de cet évènement,
plusieurs projets de cryptomonnaies et blockchain commencèrent à voir le jour
dans la foulée de ce succès.

Le 10 juin 2011, le bitcoin se situait déjà aux alentours de 28 euros et
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moins de deux ans après (des corrections sont intervenues entre temps) le
cours avait atteint les 287 euros en avril 2013, puis les 1240 dollars à la
fin de cette même année. L’or digital était donc lancé !

Certes à un moment où les grandes banques centrales ont commencé à faire
fonctionner la planche à billets (politiques de QE), on peut comprendre
qu’une monnaie émise de pair à pair, qui ne nécessite pas de banque centrale
et qui est utilisable au moyen d’un réseau informatique décentralisé, a de
quoi faire rêver les plus dissidents et retors d’entre nous…

Cette technologie qui utilise les principes de la cryptographie et associe
l’utilisateur aux processus d’émission et de règlement des transactions a
forcément l’apparence d’un véritable outil démocratique, à une époque où la
contrainte et la surveillance généralisée sont grandissantes.

Mais malheureusement pour nous, les cryptomonnaies et les systèmes de
Blockchain sont en vérité des illusions, pour ne pas dire purement et
simplement des escroqueries à plus ou moins long terme.

Là où l’on devrait ramener nos systèmes économiques et financiers vers un peu
de concret et les faire pencher davantage vers le travail véritable (création
de valeur ajoutée), cette technologie nous pousse en réalité vers une fuite
en avant en direction de la numérisation et la virtualisation du monde.

De ce constat, on peut en conclure que le mécanisme financier du bitcoin est
d’ailleurs simple : une performance exceptionnelle qui ne repose sur rien !

Certains m’opposeront l’argument que la valeur du bitcoin repose au
contraire, sur la technologie Blockchain, qui semble être une révolution
technologique à elle seule, mais nous répondrons à cet argument un peu plus
tard, quand nous évoquerons sa fiabilité et le rôle de la fonction de hachage
SHA-256.

En réalité le problème principal et donc de fond du bitcoin (et des
cryptomonnaies en général) repose sur leur nature même.

À l’inverse de l’or (à qui il est comparé actuellement), le bitcoin n’a
évidemment pas de valeur intrinsèque et sa reconnaissance n’est pas
universelle. De plus, de manière encore plus concrète l’accès à un bitcoin
nécessite de l’électricité, une connexion internet, une plateforme d’exchange
pour en acquérir, une wallet, un code d’accès à celle-ci, etc. ce qui ne
facilite pas son « universalisation ». On peut donc d’ores et déjà indiquer
objectivement que ce n’est pas simple de « posséder » un Bitcoin, à la
différence d’une pièce d’argent métal que l’on a dans la proche.

De même, ces « cryptos » que l’on qualifie abusivement de monnaies ne sont en
aucun cas des monnaies au sens légal du terme. Il serait même plus approprié
d’utiliser les termes cryptoactifs, car ces « coins » (pièces de monnaie
numériques en français) s’apparentent davantage à des actions, produits
obligataires … qu’à une véritable monnaie. De plus, même celles qui se disent
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éthiques et vertueuses sont uniquement créées pour la spéculation. Le terme
monnaie accolé à « crypto » vise d’ailleurs à subvertir le concept de monnaie
et à habituer le grand public à cette conception viciée de l’objet monétaire.

En réalité, ce que certains qualifient de cryptomonnaie (comme le bitcoin) ne
possède pas du tout l’ensemble des caractères fonctionnels d’une convention
(un accord de volonté conclu entre des personnes pour créer, modifier,
éteindre, ou transférer des obligations). En aucun lorsque vous possédez un
Bitcoin, vous êtes face à la dimension d’une norme impérative (règle de droit
à laquelle personne ne peut déroger). Nous ne sommes donc pas en présence
d’un objet monétaire au sens légal du terme.

C’est cette absence de caractère conventionnel/légal des cryptomonnaies qui
explique le fait qu’il est très compliqué d’acheter son pain et de payer ses
impôts en bitcoin, même si certains acteurs sont désormais favorables à cet
outil.

De surcroît l’extrême volatilité du bitcoin ne permet pas non plus d’affirmer
qu’il pourrait être une unité de mesure.

Concrètement et pour ne pas tourner autour du pot, le Bitcoin est en réalité
un gigantesque schéma de Ponzi qui ne repose que sur la confiance d’une
communauté.

D’ailleurs la notion de communauté est primordiale dans la plupart des
projets de cryptomonnaies. Pour la quasi-totalité des cas, il faut simplement
que les investisseurs continuent à remplir le gouffre, jusqu’à ce que la
musique stoppe. Le transfert de richesse est réalisé au final quasiment à
sens unique (vers celui qui a produit le token : jeton d’authentification et
qui a fait la levée de fonds / ICO). C’est -à-dire celui qui a vendu un
produit qui possède une valeur réelle proche de zéro.

Au regret de perturber les investisseurs naïfs, il n’y a malheureusement
aucune réalité économique ou financière derrière les cryptomonnaies actuelles
: seulement une valeur de convenance entre parties. La valeur de l’actif
réside simplement dans la croyance de celui qui va acheter cette
cryptodevise. Certes, comme à la roulette ou à une partie de poker, il peut
vous arriver de gagner, mais au final c’est toujours le Casino qui remporte
la partie sur le long terme. Le véritable gagnant (celui qui s’enrichit) est
celui qui a son nom sur le jeton…

Et vous imaginez bien que si le Bitcoin (qui est la cryptomonnaie de
référence) est un Ponzi, ces semblables (qui sont automatiquement de moins
bonnes qualités pour plusieurs raisons que l’on va détailler), sont elles
aussi des fraudes à plus ou moins grande échelle.

Mais alors qu’est-ce qui permet de dire qu’une cryptomonnaie (et en
particulier le Bitcoin) est un Ponzi numérique sophistiqué?

Le premier argument est un argument de bon sens, mais il est fondamental de



le présenter, car chaque citoyen mature politiquement devrait comprendre ce
constat simple lié à l’observation et à la réflexion sur la question
monétaire.

Cet argument consiste à répéter que cette monnaie virtuelle n’a aucune valeur
intrinsèque (en elle-même), et qu’elle ne vaut fondamentalement rien sur le
temps long. Mais alors quelle différence les monnaies fiat actuelles ont-
elles avec le Bitcoin, me direz-vous ?

Le billet imprimé par la BCE ou le dollar de la Réserve fédérale sont
fondamentalement dans la même situation, selon plusieurs adeptes de cryptos.

Mais en réalité, pas tout à fait (voire même pas du tout), puisque nos
monnaies fiat modernes reposent quand même (et ce n’est pas rien) sur une
garantie de la banque centrale et surtout de la nation (communauté de
producteurs) qui a choisi cette monnaie pour ses échanges.

Et même si pour les monnaies fiat créées ex nihilo (depuis les accords des
changes flottants 1971 et de la Jamaïque 1976) nous sommes également en
présence d’une fraude (Argent-Dette), celle-ci est bien plus complexe et elle
ne repose pas totalement sur rien. La valeur d’une monnaie fiat repose quand
même sur le droit, une obligation, donc l’État et en définitive la force
(monopole de la violence physique légitime comme le disait le sociologue Max
Weber) ce qui n’est pas rien et ce qui est encore concret (demandez aux
Gilets jaunes).

Cette démonstration peut également s’appliquer au dollar, qui au niveau
mondial, reste encore la monnaie internationale de référence, non pas parce
que l’économie US est la plus productive), mais parce que l’ensemble des
nations du monde redoutent le complexe militaro-industriel américain (la
force) qui pèse encore très lourd dans la géopolitique mondiale. Un autre
facteur (sa grande liquidité sur le marché international des devises) permet
également de justifier la conservation de son statut. Il existe donc une
gradation dans entre ces deux escroqueries qui résident en particulier sur la
notion de garantie (qui est tout de même un aspect fondamental).

En effet, quelqu’un qui vous vend une Twingo dans un garage en vous faisant
croire que c’est une Mercedes ne commet pas le même méfait que celui qui vous
vend une photo de Mercedes sur internet, en vous faisant croire qu’il vous
vend la voiture… Dans le premier cas, vous aurez davantage de chance de vous
déplacer à 50km/h sans produire un effort physique énorme…

Plus concrètement, le jour où vous ne pouvez plus acheter/vendre/posséder de
bitcoin, personne ne sera responsable. Par contre le jour où il n’y a plus de
monnaie, plus d’accès au compte en banque, les responsables existent et vous
pourrez toujours aller en chercher certains et leur demander des comptes… Ce
qui semble beaucoup plus difficile à faire avec le cas de l’ectoplasme
nippon…



Qu’est-ce qu’une monnaie ?

C’est d’ailleurs tout l’intérêt que pose la question du Bitcoin et des
cryptomonnaies. En réalité, les actifs numériques nous interrogent sur le
rôle de la monnaie elle-même.

Il y a quelques semaines, lors d’un échange avec l’excellent Dr Louis Fouché
du collectif RéinfoCovid et l’universitaire spécialiste de l’histoire de la
monnaie Jean-Michel Servet, nous avons essayé d’apporter des réponses à cette
question, à l’invitation de la plateforme de débat « Prenez Place ».

Dans ce débat, il a été avancé par mes contradicteurs (Fouché-Servet) un
élément pertinent indiquant que : « la monnaie était vraisemblablement un
outil qui avait pris différentes formes à travers l’histoire ». Et cette
forme pouvait, selon eux, « varier en fonction de l’époque, mais qu’il
existait cependant une constante notamment le fait que l’objet-monnaie
reflétait presque toujours le zénith (technique ou technologique) de ce
qu’une communauté d’individu savait produire ou échanger »

Cette analyse est très intéressante, car elle est au cœur de la question
monétaire moderne et des interrogations relatives au cas du bitcoin en
particulier. Car nous sommes bien avec le Bitcoin et la Blockchain face à un
outil technologique très avancé.

Malheureusement pour moi, cette vision énoncée dans le débat n’a pas pu faire
l’objet d’une réponse développée et argumentée de ma part en raison des
contraintes de temps inhérentes à ce genre d’exercice (débat entre 4
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personnes sur des questions précises, en l’occurrence la notion de commun).

Par cet article sur le Bitcoin et la Blockchain, il me paraît donc essentiel
d’apporter une précision sur la notion d’objet monétaire.

Ainsi, dans cette vidéo de l’Acte 1 de Prenez Place, comme dans mon livre
d’ailleurs, j’ai tenté d’expliquer que l’outil monétaire possédait plusieurs
facettes que je synthétise pour ma part avec cette définition relativement
simple et ancienne qui consiste à dire que : la monnaie au sens classique du
terme, est le morceau de métal précieux produit en série et estampillé par la
cité.

Et même si le côté métallique de la monnaie est désormais officiellement
désuet, on retrouve dans cette définition historique, de manière implicite,
les fonctions essentielles de l’objet monnaie (à savoir être une réserve de
valeur, un intermédiaire/ moyen d’échange, une unité de mesure, mais surtout
une marque de souveraineté : une norme impérative de droit).

Et pour se faire un avis sur le Bitcoin, les monnaies numériques, mais aussi
sur nos « bouts de papier » et cartes bleues actuels (les monnaies fiat et
scripturales), il est primordial d’avoir cette ancienne conception de la
monnaie dans un coin de notre tête.

Pour faire le lien directement avec le Bitcoin et la cryptomonnaie, on peut
déjà dire que l’Euro ou le Dollar, qui sont encore émis par les banquiers
centraux, ont au moins encore (plus pour très longtemps) le mérite (par
rapport au bitcoin) d’être un morceau de papier qui reste difficile à
reproduire par une entité qui ne dispose pas du droit de le faire. Et quand
il est dans votre main ou dans votre poche, il reste assez difficile à faire
disparaître…

Contrairement à ce que m’a opposé le Dr Fouché (disciple du penseur Jacques
Ellul) l’outil par essence est bien neutre. C’est la technique qui, elle,
peut, ne pas être neutre. Il est donc important de ne pas faire l’amalgame
entre les notions d’outils, d’objets techniques ou encore de fonction d’usage
et d’action complémentaire. Pour l’outil monétaire, il n’existe évidemment
pas d’intention intrinsèque particulière à l’outil. La monnaie sert d’abord à
mesurer et échanger des biens. L’usage pour la quasi-totalité des outils (les
plus basiques : ne nécessitant pas de technique spécifique) est totalement
neutre. Par exemple pour une hache, sa fonction d’usage est de couper (du
bois ou autre chose) et pour un marteau c’est d’enfoncer/écraser. Cette
conception de neutralité de l’outil se retrouve dans les analyses et
observations d’Aristote dans la plupart de ses ouvrages (Éthique à Nicomaque,
la Politique, Économie, etc.) Ainsi, pour ne pas se perdre dans la question
monétaire, il est donc important de ne pas sur interpréter la notion de
fonction d’usage d’un outil.

Cependant l’argument du docteur Fouché est néanmoins juste lorsqu’il s’agit
d’un outil technique numérique ou en réalité la donnée (la data),
l’information est l’élément essentiel de la technologie. Contrairement à ce
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que l’on pourrait croire de manière intuitive, une Kalachnikov n’a en réalité
pas pour fonction première de tuer, elle est d’abord construite pour tirer
des balles efficacement, et rien n’empêche son utilisateur de tirer en l’air,
sur une cible, ou dans les jambes… Sa fonction extensive (complémentaire) est
évidemment de tuer, mais elle n’est pas dans l’ADN premier de cet outil
(malgré les apparences). C’est l’entraînement (la technique) qui permettra à
l’usager (le tireur) de parachever son intention. Pour la monnaie en réalité
c’est la même chose.

La monnaie en tant qu’outil n’est ni bonne ni mauvaise. C’est son utilisation
(comme pour la hache qui peut couper du bois ou des têtes) qui induit sa
finalité d’usage.

Comme je l’ai brièvement évoqué dans le débat, en termes de réflexion
économique, il est donc nécessaire de partir de ce postulat (neutralité de
l’objet monnaie) et de retenir qu’il existe deux conceptions monétaires
opposées (les autres n’étant que des subdivisions de ces 2 catégories) :

– La première, celle d’Aristote (la bonne) consiste à considérer la monnaie
comme un instrument de mesure, un intermédiaire et la norme supérieure
organisant le bien commun, c’est-à-dire un moyen d’échange qui vise à
échanger des biens (valeur ajoutée, richesses : récompense du travail) dans
l’intérêt d’une collectivité (société) et en vue de la consolidation du bien
commun.

– Puis, la seconde, celle de Jacques Attali et ses pantalons à une jambe par
exemple, voit l’Argent (la monnaie) comme la finalité de l’échange (bien en
lui-même). Ce qui compte c’est « d’être riche », que ça rapporte beaucoup,
qu’il existe « un retour sur investissement maximal ».

Cette conception (celle de notre temps) sacralise l’appât du gain, la chasse
aux profits et l’objet monétaire en lui-même. Celle-ci est en réalité la
matrice monétaire de notre époque moderne. Mais elle est aussi en définitive
la conception proposée par le bitcoin qui est seulement un actif spéculatif.
Il y a dans le bitcoin, une adoration d’un objet vide de valeur réelle, qui
est encore bien plus dangereux que la célèbre auri sacra fames (maudite soif
de l’or).

L’or baisse : le Bitcoin monte

D’ailleurs, ceux qui adoptent la conception aristotélicienne se rapprochent
souvent de solutions monétaires liées à l’argent métal ou à l’or, car bien
qu’étant improductifs, ces actifs sont des étalons de valeur neutres
(personne ne les créés), concrets et difficilement manipulables quand il
s’agit d’or et d’argent physique.

Cependant dans cette période de troubles financiers, contre toute attente,
l’or depuis quelques mois (la rentrée 2020) baisse, alors que le bitcoin lui
a continué son ascension de manière considérable. Mais alors comment peut-on
expliquer cet état de fait ?
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Nous le savons, le marché de l’or est manipulé depuis des décennies, pour ne
pas dire des siècles désormais. Le simple fait de s’intéresser au « fixing »
du prix du métal jaune suffit à valider l’argument.

Ces manipulations du cours de l’or (mais aussi de l’argent) sont la
conséquence des comportements des grandes banques internationales, des
démonétisations officielles et successives de l’argent (fin du XIXe) et celle
de l’or (1971-76) et de la création du marché de l’or et de l’argent papier
(certains ETF).

Face à ce contexte de baisse (correction) du métal jaune, réputé comme
l’actif anti-fragile par excellence, le bitcoin tend à être vendu et imposé
dans la sphère médiatique comme une nouvelle valeur refuge, au même titre que
la relique barbare (l’or) dans cette période de grande instabilité
financière.
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Les banques centrales ont-elles du Bitcoin ?

Les origines du Bitcoin

Mais pour poursuivre notre critique de fond, nous pouvons affirmer que la
structuration/conception du bitcoin pose elle-même question. La source de la
crypto/blockchain la plus célèbre est réellement et fondamentalement
problématique.
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https://geopolitique-profonde.systeme.io/8b02a282


Pour commencer, le créateur de la première blockchain : le bitcoin, est un
parfait inconnu. Ainsi, selon le peu d’informations dont nous disposons, ce
monsieur se nommerait Satoshi Nakamoto.

Cet individu de nationalité japonaise serait un mathématicien, programmeur,
cryptographe et révolutionnaire dans l’âme, et nous aurait même donné sa date
de naissance exacte le 5 avril 1975. Cependant, à l’heure actuelle, il est
tout simplement impossible de savoir s’il s’agit bien d’une seule personne ou
au contraire d’un groupe de personnes. Ce Nakamoto qui n’a jamais donné aucun
signe de vie et n’a jamais prouvé son existence est également le créateur du
forum bitcointalk (communauté).

Selon la légende officielle, il posséderait quand même plus d’un million de
bitcoins comme l’indique le site businessinder et en décembre 2017, sa
fortune était déjà estimée à 19,4 milliards de dollars…

D’ailleurs, dans un dernier message public de la fin de l’année 2010,
Nakamoto aurait cessé d’être actif et aurait quitté le projet Bitcoin, pour
passer à autre chose…

Il aurait donc confié le « bébé » à un certain Gavin Andresen (américain)
développeur en chef du bitcoin, travaillant à créer selon ses propres termes
une « monnaie pour l’Internet » sécurisée et stable. Ce dernier est
d’ailleurs diplômé de Princeton (université de l’Yvy League) et serait même
allé présenter le projet dans les bureaux de la CIA comme il l’a déclaré dans
un tweet étrange de juin 2011.

À la tête de la fondation Bitcoin jusqu’en 2017, il a ensuite rejoint le
projet BitcoinCash (une cryptomonnaie issue du Bitcoin) par la suite.
Évidemment cet étrange mystère autour du « créateur » a pour conséquence
d’énormes spéculations sur l’identité de Nakamoto. D’ailleurs son origine
nipponne est même sérieusement remise en cause par la qualité de son anglais
et l’absence totale de publications en japonais…

La Blockchain et la NSA

Mais ce n’est pas tout, une hypothèse pas totalement farfelue fait de Satoshi
Nakamoto une création de la National Security Agency (renseignement
américain). Le japonais serait donc un personnage fictif présenté au grand

https://bitcointalk.org/
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public par l’agence de renseignement américaine, ou au moins une personne
travaillant pour elle. « Absurde théorie du complot ! » diront certains
adeptes de la très subventionnée « conspiracywatch », mais quand on connaît
les origines (pourtant officielles) de la « crypto-currency », l’hypothèse
est loin d’être surréaliste.

Concrètement, il est tout aussi crédible de dire que le créateur du bitcoin
est la NSA que d’affirmer vigoureusement que Nakomoto est une vraie personne.

D’ailleurs, bien avant la création du bitcoin, un document intitulé : « How
to make a mint : The cryptography of anonymous electronic cash » publié en
1997, détaille étrangement la structure et la fonction de la monnaie
virtuelle.

Et l’auteur de ce petit document se trouve être le Bureau de la recherche et
de la technologie de la sécurité de l’information de l’Agence nationale de
sécurité américaine (NSA).

En définitive, par l’intermédiaire de ce document, l’agence de renseignement
américaine a donc réellement détaillé la structure future des cryptomonnaies,
bien avant la fin de l’année 2008. En réalité le Bitcoin a réussi là où le
concept de b-money, imaginé par Wei Dai en 1999, et le bitgold, de Nick Szabo
en 2005 ont échoué.

Une grande partie du protocole de la monnaie virtuelle est même détaillée
dans le document cité ci-dessus, y compris les techniques d’authentification
des signatures, l’élimination des contrefaçons de cryptocoin par
l’authentification des transactions et plusieurs caractéristiques qui
permettent l’anonymat et l’impossibilité de retracer les transactions. Le
document souligne aussi le risque important de blanchiment d’argent qui peut
être aisément réalisé avec cet actif numérique.

La date officielle de création du Bitcoin (31 octobre 2008) en pleine crise
financière des Subprimes et son succès en pleine défiance du grand public
envers le monde de la finance (le mouvement OccupyWall Street lancée en 2011)
sont également étranges.

Évidemment, le lien entre la NSA et la technologie de la blockchain ne
s’arrête pas à la rédaction d’un document technique sur la cryptomonnaie.

L’agence de renseignement américaine est surtout le créateur du hash SHA-256
dont dépendent toutes les transactions Bitcoin et des autres cryptomonnaies
(toutes basées sur ce système) dans le monde.

Ainsi, l’intégrité du bitcoin dépend d’une fonction de hachage
appelée SHA-256, qui a été conçue, développée par la NSA et publiée par le
National Institute for Standards and Technology.

Contrairement à ce qu’avancent les adeptes du bitcoin, la Blockchain (comme
tout support numérique) n’est pas inviolable. En effet, comme l’a expliqué un
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spécialiste en cryptographie Matthew D. Green de l’Université John Hopkins,
il n’est pas impossible de prendre le contrôle du réseau.

Néanmoins selon lui, pour arriver à cela il faudrait procéder rapidement sur
le SHA-256, avec de gros moyens techniques et des actions crédibles et
détectable pour falsifier les transactions. Officiellement, cela n’est jamais
arrivé et il faudrait une grosse structure (un service de renseignement ?)
pour réussir à réaliser cette opération.

Ainsi, comme tout outil numérique la blockchain est manipulable et il serait
donc possible de falsifier les transactions si le hachage SHA-256 développé
par la NSA disposait d’une méthode détournée pour déchiffrer le cryptage.

Il est à noter que jusqu’ici aucune activité frauduleuse n’a officiellement
été détectée par aucun chercheur. D’ailleurs si tel avait été le cas et si
cela avait été su, le bitcoin aurait déjà été liquidé par les investisseurs
qui auraient fui cet actif déjà très volatile. Cependant quand on examine le
cours du bitcoin depuis 2014 et les réactions (nombreuses) qu’il suscite, on
constate que certains experts expriment leurs doutes sur le fait qu’il n’est
jamais subi de manipulations…

D’ailleurs, le 15 août 2010 un certain Jeff Garzik avait déjà repéré une
faille dans le système. Une sorte de « bloc étrange » comme il le désigne
dans le forum bitcointalk : avait été identifié par ses soins. Ainsi, il y a
plus d’une décennie, une faille dans le protocole (ou une intervention) avait
permis la génération de 92 milliards de bitcoins ! Cette erreur avait pu être
corrigée et la Blockchain était revenue à son état antérieur afin de liquider
ces nouveaux bitcoins issus de cette création frauduleuse.

Les adeptes du bitcoin, n’apprécient généralement pas qu’on leur rappelle ce
petit épisode qui n’a jamais vraiment été expliqué de manière convaincante
(malgré de multiples tentatives). En outre, une manipulation du cours du
bitcoin, voire même une spoliation de millions de bitcoins pourrait être
réalisée et semble du domaine du possible.

Et pour cela, sans même aller sur terrain de l’argumentation de la fiabilité
de la blockchain, le cours du bitcoin est par principe manipulable puisque le
créateur du bitcoin possède à lui seul entre 900 000 et 1.1 million de
bitcoins. Certains observateurs avisés expliquaient déjà en 2018 que Satoshi
Nakamoto (ou l’entité derrière ce personnage) possédait un stock d’environ
980 000 bitcoins…

Rajoutez à cela, les acquisitions de mastodontes comme Musk/Tesla ou
encore BlackRock qui en 2018 dépassait déjà les 6 000 milliards d’actifs sous
gestion, et vous obtenez un cours potentiellement manipulable « au
carré/puissance 2 »… BlackRock qui est devenu, à l’occasion de la crise du
Coronavirus un organe du gouvernement américain (ou l’inverse), fait
désormais la pluie et le beau temps sur les marchés internationaux et peut
donc totalement et sans aucun problème, jouer avec le cours du bitcoin…

https://www.cs.jhu.edu/faculty/matthew-d-green
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Il ne nous est donc pas très difficile de conclure qu’il est très probable
qu’une cryptomonnaie comme le bitcoin, serve d’une certaine manière à prendre
le contrôle d’une partie importante de la masse monétaire mondiale alors que
le système de la monnaie fiduciaire/dette s’effondre sur lui-même. La
dimension de piège politique/financier à propos du bitcoin n’est évidemment
pas à écarter.

Une monnaie numérique remplaçant nos vieux billets et évitant une fuite vers
l’or et l’argent métal serait une solution idéale pour l’oligarchie apatride
de Wall Street et de la City. Le bitcoin, en plus d’habituer les gens par la
culture d’investissement numérique qu’il répand, similaire à la numérisation
des devises, sert probablement de prétexte à l’oligarchie financière.



Tangible ou pas tangible ?

La fausse opposition au Bitcoin des banques centrales et
des banques commerciales

On le constate de plus en plus au fil des mois, il existe une opposition
formelle à la monnaie virtuelle alors que dans l’ombre s’organise une
adhésion de fond parmi les grands acteurs et les institutions du secteur



financier comme l’attestent les différentes réactions sur le bitcoin.

En effet, la Réserve fédérale américaine (FED) n’a pas hésité à déclarer (à
la stupeur des experts) que « des monnaies virtuelles comme le bitcoin
étaient légitimes ».

Pourtant en utilisant sciemment le terme « monnaie », la banque centrale
américaine se tirait une belle balle dans le pied quand on pense à sa propre
fonction (battre la monnaie pour les États-Unis). À moins que les gens de la
Réserve fédérale en disant cela aient une idée derrière la tête…

Plusieurs banques centrales, dont la Banque de France, avaient, elles, été
jusque-là plus prudentes dans leurs déclarations concernant le Bitcoin,
faisant preuve d’une grande hypocrisie : « La Banque de France met en garde
contre l’utilisation du bitcoin, soulignant que ce genre de devise n’est pas
régulé, et réclamant une intervention des autorités pour mettre un terme à
certaines transactions illicites. »

Une déclaration qui était pour le moins totalement inepte… Car qui sont les
autorités dont elle parle ? Ne serait-ce pas le rôle d’une banque centrale ?
Ne seraient-ce pas les missions des autorités de marché ? Serait-ce la
division financière du parquet qui doit intervenir ? Qui a la mission
d’assurer la protection des investisseurs ?

La Banque Centrale européenne avait, quant à elle, étrangement (en pleine
crise de l’Euro) travaillé sur un rapport d’octobre 2012, ou l’hostilité
envers les cryptomonnaies ne transparaissait pas vraiment…

La Banque des Règlements internationaux de Bâle et la Banque d’Angleterre
quant à elles, ont lancé officiellement la phase d’instauration des monnaies
numériques de banque centrale au cours de l’année 2020.

En réalité, dans cette grande pièce de théâtre, personne n’agit vraiment.
Seuls les Chinois ont interdit l’usage et même le minage du bitcoin, et les
Russes l’ont aussi très vite déclaré illégal.

Pour les Chinois, cela s’explique d’une manière assez simple : c’est la
nation la plus en avancée dans l’instauration de sa monnaie (yuan) numérique
de banque centrale (CBDC) et dans l’expérience de crédit social dont les
mesures sanitaires occidentales (covipass/gestes barrières, attestations,
amendes pour non-respect, etc.) semblent se rapprocher de semaine en semaine.

Pour la Russie, il y a fort à parier que les services de renseignements
russes savent qui se cache derrière le bitcoin, comme ils connaissent
déjà l’état de santé délicat du président américain Joe Biden.

D’ailleurs, il est aussi possible (pour des objectifs complètement
différents) que les actions des deux leaders des BRICS soient justifiées
également par leur politique respective d’achat important d’or métal depuis
plusieurs années. L’or ou le Bitcoin, a priori, il faut choisir, et ces deux
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grandes puissances semblent avoir choisi…

Autres preuves que les cryptomonnaies sont des fraudes : désormais les
grandes banques anglo-américaines investissent massivement dans les
cryptomonnaies. À commencer par la JP Morgan and Chase de Jamie Dimon qui est
devenue récemment (2019) la première banque à créer sa propre cryptocurrency.
Cette dernière repose sur la même technologie de blockchain avec pour seul
détail qu’elle est indexée sur le dollar. Les investisseurs peuvent donc
utiliser cet actif numérique dans le cadre de transferts d’argent instantanés
entre des comptes institutionnels de grands investisseurs, d’autres banques,
et de grandes entreprises clientes de JP Morgan.

De même pour le « Boss » de la Bank of America Bryan Moynihan, qui a lui
aussi déclaré au cours de la même année (2019) dans une interview que son
institution déposait de nombreux brevets sur cette nouvelle technologie
qu’était la blockchain. Preuves que les grandes banques ne sont pas du tout
hostiles à cette tendance de digitalisation/numérisation monétaire…

Le FMI aime ça !

D’ailleurs, même le Fonds Monétaire International aime le concept de monnaie
virtuelle. Pourtant, face à cette révolution monétaire, on aurait pu
légitimement s’attendre à ce que le l’institution basée à Washington joue un
rôle d’éventuel opposant face à cette révolution technologique
« d’émancipation ». Bien au contraire le FMI version Christine Lagarde et
maintenant Georgieva ne considère pas du tout le Bitcoin comme un problème.

En 2017, devant la Banque d’Angleterre, la grande Christine avait même
déclaré qu’ « Il n’y a pas si longtemps, certains experts ont fait valoir que
les ordinateurs personnels ne seraient jamais adoptés, et que les tablettes
ne seraient utilisées que comme de coûteux plateaux à café. Je pense donc
qu’il ne serait pas sage de rejeter les monnaies virtuelles. »

Des rumeurs ont même circulé par la suite, indiquant carrément que c’était le
FMI qui était à l’origine du bitcoin ou que le bitcoin visait à détruire les
grandes banques centrales à son profit… Rien n’est impossible, mais seul
l’avenir nous le dira.

Ce qui est certain, et on le constate avec la crise/dictature sanitaire du
Coronavirus, le bitcoin et les cryptomonnaies vont servir de marchepied aux
monnaies numériques de banque centrale (CBDC) et à l’élimination de l’argent
liquide.

Monnaie numérique et fin du cash

En réalité, il est surtout avéré que la technologie « Blockchain » a été
construite (ou reprise c’est selon) pour détruire définitivement l’argent
liquide.

Une réunion de banquiers et grands dirigeants relatée par un article du
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journal Bloomberg intitulé : « Inside the Secret Meeting Where Wall Street
Tested Digital Cash » nous a d’ailleurs informé qu’une centaine de dirigeants
des grandes institutions financières anglo-américaines (représentants du
Nasdaq, de Citigroup, de Visa, de Fidelity, de Fisery et de Pfizer…) s’était
tenue en 2016 à New York dans les bureaux de Times Square Nasdaq Inc.

Avec le recul et la crise du Coronavirus on peut légitimement se poser la
question de la présence des dirigeants de Pfizer (entreprise pharmaceutique
qui se trouve être le plus grand vendeur de vaccin anti-covid) à cette
réunion…

Un petit vaccin peut-être ?

Lors de cette réunion privée, une société avait même présenté une technologie
qui transforme les dollars américains en actifs numériques purs. C’est la
promesse de la Blockchain, ou le système lourd actuel sujet aux erreurs qui
prend des jours pour transférer de l’argent est remplacé par un mécanisme à
la rapidité quasi instantanée. Cette technologie révolutionnaire est destinée
à changer les pratiques liées à l’argent et a constitué la première étape
vers une société sans liquide.

La technologie des monnaies numériques a donc été sélectionnée pour nous
amener vers une dictature financière universelle.

Par sa nature informatique : la monnaie virtuelle sera tout simplement facile
à créer et à voler. Et bien qu’elle repose sur une somme d’algorithmes
complexes, la technologie Blockchain qui semble être anonyme et décentralisée
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est au contraire bien plus susceptible d’être spoliée qu’une pièce d’or ou
d’argent présente au fond d’un coffre. Vision archaïque, mais de bon sens,
que les « pros-crypto » n’hésiteront pas à dénigrer, car elle remet leur
démarche dans le concret.

D’ailleurs grâce au terrorisme international, le gouvernement américain a
depuis longtemps accès à des données financières par le biais de SWIFT dans
le cadre de la prétendue lutte contre le terrorisme. Et même si l’on sait que
la crypto-currency sert déjà de « monnaie d’échange » pour les diverses
activités de financement et blanchiment entre la pègre, les mouvements
terroristes mafieux, certaines grandes multinationales et agences
gouvernementales, la technologie Blockchain rendra la traçabilité parfaite et
seuls les grands groupes mafieux (qui contrôlent) cet outil, auront la chance
(le luxe) de ne pas être traçable (comme le dit si bien Jacques Attali).

Ce système de monnaie virtuelle va aussi enterrer à coup sûr, le mouvement de
résurgence des systèmes financiers, basé sur les métaux précieux, qui après
la chute du dollar hégémonique, laissera naturellement la place à une crypto
monnaie mondiale divisée probablement dans un premier temps en CBDC
continentale (peut être portée par le FMI, avec son phénix/DTS).

En conclusion, mis à part si vous savez que vous pouvez faire un gain à court
terme, évitez de vous lancer dans les cryptomonnaies, car elles amènent avec
elles, un monde construit sur l’illusion numérique et l’asservissement.

Illusion et captation de la rébellion

Au contraire, nous devons prioritairement nous battre pour reconnecter
l’Argent (la monnaie) avec le Travail productif afin de rester dans le monde
réel. C’est bien l’extrême virtualisation et mathématisation du monde qui
amène le gouvernement perpétuel des usuriers.

Il ne faut surtout pas imiter les parasites (traders, grands banquiers, etc.,
dans leur quête de la pierre philosophale virtuelle…), mais au contraire
travailler concrètement en ayant conscience de l’effondrement prochain. Comme
le dit si bien le Dr Fouché, il faut faire de cette crise, une chance, une
opportunité, pour nous changer nous-mêmes. Mais ne nous leurrons pas en plus
de ce travail personnel, il nous faudra aussi nous mettre en colère pour
aller chercher les marchands du Temple… La passivité même consciente nous
conduira à l’esclavage.

Et pour ne pas subir le cataclysme qui vient, il va nous falloir
impérativement nous remettre au travail en tournant vers les activités
réellement productives et enfin militer pour la reprise du contrôle de notre
monnaie (souveraineté) en adossant celle-ci à un (des) étalon qui a lui-même
une valeur intrinsèque (l’or, l’argent, le cuivre, le palladium…).

Le Silver Squeeze et le WallStreetBet, mouvement de fond bien plus
intéressant que les épisodes rigolos Gamestop, démontrent qu’il existe des
solutions concrètes que Wall Street et la City abhorrent (acquisition d’or et

https://geopolitique-profonde.systeme.io/revue-or-argent


d’argent physiques par les masses et retour au Bimétalisme pour les nations).

Pour vous en convaincre, dites-vous bien que vous ne verrez jamais BlackRock,
JP Morgan, Barclays ou Goldman Sachs vous crier que les perspectives
d’investissement sur l’argent métal sont intéressantes avec de vastes
campagnes publicitaires et de communication dans les médias…

Au final, n’oublions pas que la seule valeur d’une monnaie réside en réalité,
sur le travail et la richesse des producteurs qui s’assemblent et se servent
de cet objet pour échanger.

L’or et l’argent métal sont malheureusement encore une fois, les seules
monnaies valables pour se préserver de l’effondrement qui vient et pour
lutter collectivement contre la dictature numérique et sanitaire de
l’oligarchie financière… Nos ancêtres (bien plus sages que nous) ont utilisé
en priorité ces métaux comme objet monétaire pendant des millénaires, dîtes-
vous bien qu’il doit bien y avoir une raison à cela…

Enfin, si vous persistez encore avec les cryptos et le bitcoin, essayez de
sortir avant la captation définitive (par une interdiction, un bug, etc.) Car
lorsque la petite musique cessera, que le silence numérique fera de vous des
petits Bernie Madoff, qui après avoir bien joué, seront à la fin, privés de
liberté (financière et politique), plus personne au fond de votre cellule, ne
viendra vous sauver, car il sera trop tard.

Dans ce « Monde d’Après » totalitaire et virtuel, dans lequel nous serons
presque tous enfermés, il nous arrivera probablement de regretter le temps où
nous aurions pu abattre cette douce illusion, prémices de ce système
diabolique (Blockchain/Bitcoin/CBDC), que nous avons cru pouvoir maîtriser à
notre avantage…

Marc Gabriel Draghi

[Voir aussi :

La disparition du cash est en marche : cryptomonnaies et destruction des
libertés
Bitcoin et autres monnaies cryptées : instruments de libération ou de
contrôle ?
Note sur le prochain système monétaire
La ruée vers une société sans cash ne sert que les intérêts globalistes
La dépendance technologique et la fin de la liberté
Un système presque gratuit
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